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ucharistie pour ceux qui sont en Purgatoire, font er-
r. " Ex quo patet quod laïci sumentes Eucha ristùim
illis qui sunt in Purgatorio, errant.
Le croirait-on ? C'est ce texte que l'on a allégué pour

luver le contraire de ce qu'enseigne clairement St-Tho-
s dans ce passage, à savoir que comme sacrement, par
-omniunionl'Eucharistie ne sert qu'à ceux qui la reçoi-
t, et que comme sacrifice elle sert à tous ceux pour qui
l'offre. Comment en est-on arrivé à cette merveille
cégèse ? Tout simplement en traduisant ex intentione
rantis par " l'intention de celui qui communie," au
i de " l'intention de celui qui célèbre." On n'a méme
réfléchi que pour faire dire cela au mot operantis il

ait rendre inutile le mot perci#5en/is qui n'a plus de
s, et contredire tout ce qui précède et tout ce qui suit.
ns cette interprétation,la conclusion de St-Thomas telle
elle est serait un non-sens. Il faudrait dire comme nos
ants contradicteurs : les laïcs qui communient pour les
rts ont raison, non errant.

Je ne sais pas si des professeurs de théologie, après
années d'enseignement,ont à ce point le privilège d'in-
jlligence des textes, mais si un étudiant se permettait
: telle traduction,on lui dirait sans précautions oratoires
il n'est pas précisément un Docteur. Ce sont des acci-
ts qui peuvent arriver à tout homme et à tout âge,quand
se préoccupe trop d'avoir raison quand nième et d'im-
er à tous sa manière de voir, au lieu de chercher sim-
ment et modestement à se rendre compte de la pensée
autres pour en faire son profit.
Cela dit,nos lecteurs doivent être édifiés sur la pensée

LIe de St-Thomas. Cela me suffit.
Quant aux commentateurs, je n'en ai cure. Sur ce

nt comme sur bien d'autres, chacun abonde dans son
s et tâche de ne pas se mettre en contradiction avec le
:e du Maître. Je m'en tiens à celui-ci, persuadé que
·sonne n 'a mieux compris et n'a mieux dit que lui tout
lue l'intelligence humaine,illuminée par la foi,peut pé.
rer dans l'adorable sacrement de l'Eucharistie.
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